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Fanfare La relève musicale est là avec l’ensemble de l’Ecole  
de musique d’Aclens dirigé par Serge Gros.

Soliste Le talentueux Robin Pittet a proposé une partie solistique 
pendant le concert de ce week-end.

Concentration Cornets, altos et euphoniums ont résonné dans  
la grande salle d’u village. ARNOLD GRANDJEAN

Un ascenseur professionnel
APPLES L’établissement 
scolaire participe à un 
projet original pour faciliter 
l’entrée dans le monde du 
travail. 

JOCELYNE LAURENT 
jlaurent@lacote.ch 

Il en faut de la motivation pour 
choisir de consacrer son sacro-
saint mercredi après-midi de 
congé à travailler plutôt qu’à se 
divertir. Lucas van Meel est de 
ceux-là. Le 2 mars dernier, le 
jeune Pampignolais de 14 ans dé-
butait son stage au Garage Alain 
Joseph, à Apples. Bien sûr, en ce 
premier jour, le jeune garçon 
était surtout là en tant qu’observa-
teur, mais il a également mis les 
mains dans le cambouis. Petit à 
petit, chaque mercredi après-
midi, durant trois mois, l’élève 
de L’Etablissement scolaire d’Ap-
ples-Bière effectuera davantage 
de tâches. 

Le jeune garçon, comme une 
vingtaine de ses camarades cette 
année, participe au projet Lift 
(lire encadré) – une démarche 
volontaire. Elle consiste en une 
immersion graduelle dans le 
monde du travail. Le jeune s’en-
gage pour une période de deux 
ans au cours de laquelle il effec-
tuera au moins deux stages de 
trois mois et bénéficiera d’un ac-
compagnement spécifique. 

Durant les trois mois de stage, il 
travaille, un après-midi par se-
maine, dans l’entreprise ou l’ins-
titution qui a accepté de l’ac-

cueillir et se confronte à la réalité 
professionnelle: exigence de 
ponctualité, pénibilité de la tâ-
che, fatigue, nouvelles responsa-
bilités, confrontation avec une 
hiérarchie... L’objectif est de se 
familiariser avec le monde du 
travail, de trouver sa voie, de vali-
der un choix professionnel, voire 
de s’ouvrir à d’autres perspecti-
ves. 

«J’avais envie de découvrir le mé-
tier de mécanicien. Je voulais voir 
comment fonctionne un moteur. 
J’ai eu l’occasion de réparer notre 
voiture avec mon père et ça m’a 
plu», explique Lucas van Meel. 
Si son intérêt pour la mécanique 

se confirme, il envisage de débu-
ter un apprentissage dans ce do-
maine. 

Perspective apprentissage 
Alain Joseph accueille son pre-

mier jeune «lifteur». «Ce pro-
gramme est une bonne démarche. 
J’estime qu’il faut donner toutes les 
chances aux jeunes pour qu’ils 
trouvent leur voie professionnelle. 
Ce n’est pas toujours facile pour 
eux. Plus vite ils prennent contact 
avec le monde professionnel, 
meilleure sera leur chance de trou-
ver un apprentissage», estime le 
garagiste. Lui-même, si Lucas 
van Meel se révélait un bon pra-

ticien, l’accueillerait-il comme 
apprenti? «Oui», rétorque celui 
qui a déjà formé une quinzaine 
d’apprentis et accueilli plusieurs 
stagiaires. 

Si la perspective de trouver un 
apprentissage plus facilement, 
une fois la scolarité terminée, est 
un des objectifs du Lift, ce n’est 
pas le seul. L’expérience donne 
également l’occasion d’affermir 
un choix, de s’en détourner ou 
alors de se découvrir une nou-
velle vocation. Quoi qu’il en soit, 
l’élève développera des compé-
tences, personnelles, sociales, 
professionnelles qui lui serviront 
pour son avenir. «Une des élèves 

souhaitait effectuer un stage en 
tant que décoratrice. Je n’ai pas pu 
lui trouver une place dans ce do-
maine et je lui ai alors proposé un 
stage dans une garderie. Elle a ac-
cepté à contrecœur. Elle en est res-
sortie en disant: je veux faire ça!», 
explique Madeline Dupont, res-
ponsable du projet Lift au sein de 
l’établissement scolaire d’Apples 
– chapeauté par l’association 
scolaire intercommunale et sou-
tenu par la direction des écoles. 

L’enseignante et médiatrice, 
désormais à la retraite, a mis sur 
pied le projet à Apples en 2011. 
C’est elle qui a effectué toute la 
démarche de prise de contacts 
avec les entreprises et institu-
tions du tissu économique régio-
nal pour les engager à participer. 
D’ailleurs, de nouvelles collabo-
rations seraient les bienvenues. 

Aujourd’hui, Madeline Dupont 
transmet les rênes, petit à petit, à 
Marie-Claude Rogier. Le 28 fé-
vrier dernier, elles coachaient 

ensemble le petit groupe qui al-
lait commencer son stage et qui 
était venu assister, après les 
cours, à une des sessions d’ac-
compagnement. L’occasion de 
vérifier la solide motivation des 
élèves à s’immerger dans le 
monde du travail. «Cela nous 
aide d’avoir de l’expérience pour 
notre futur apprentissage», lançait 
Lorita. Emma, de son côté, était 
heureuse de pouvoir enfin tra-
vailler dans le monde de la res-
tauration. Elle rêve de devenir 
cuisinière. «Cela nous permet de 
nous confronter au monde du tra-
vail. C’est un plus pour la suite, 
quand on se présentera auprès 
d’un futur patron», relevait  
Victor. Il ne croyait pas si bien 
dire. Madeline Dupont venait de 
recevoir un coup de fil d’un en-
trepreneur qui avait décidé de 
donner la priorité à un jeune 
pour une place d’apprentissage, 
sachant qu’il avait participé au 
projet Lift. 

Lucas van Meel effectuait ses premiers pas dans la mécanique sous l’œil bienveillant d’Alain Joseph. CÉDRIC SANDOZ

DES JEUNES ACTEURS DE LEUR AVENIR 
Le projet, nommé à dessein Lift, est destiné à sensibiliser les élèves au monde du 
travail. Il a été initié par NSW/RSE, réseau pour la responsabilité sociale dans l’éco-
nomie. Le projet est né d’un constat: 10 à 15% des jeunes ne trouvent pas de place 
d’apprentissage après la scolarité obligatoire. Son objectif est donc de rapprocher 
les jeunes et les entreprises pour faciliter l’entrée dans le monde du travail. Le pro-
gramme offre aux élèves la 9e à la 11e année HarmoS une sensibilisation graduelle 
au monde du travail, une expérience pratique qui leur permet de se familiariser avec 
un métier, ainsi qu’un coaching spécifique. Ils bénéficient d’une préparation avant 
les premiers pas en entreprise, puis d’un suivi tout au long du processus. Une ex-
périence qu’ils pourront ensuite mettre en avant dans leur CV. Sur La Côte, Apples 
et La Sarraz ont été pionniers, en 2011. Puis les établissements de Coppet, en 2013, 
Saint-Prex en 2014 et Morges en 2015, ont signé une convention de collaboration 
avec le centre de compétences Lift. www.projet-lift.ch.

MORGES Les aspirants  
et aspirantes à la police 
cantonale vaudoise ont 
prêté serment vendredi  
au château. 

La place d’Armes du château 
de Morges a accueilli tout un 
escadron vendredi après-midi. 
Les aspirants et aspirantes, ain-
si que les nouveaux collabora-
teurs de la police cantonale 
vaudoise ont prêté serment 
dans la cour, après une année 
de formation à l’académie de 
police de Savatan. Au total, 
38 personnes ont été asser-
mentées en présence des autori-

tés cantonales, dont 21 aspi-
rants gendarmes, 12 aspirants 
inspecteurs et 5 collaborateurs. 
Ont intégré la gendarmerie: 
Elie Baudois, Matthieu Beyeler, 
Elodie Bigler, Florian Buco, 
Maïc Bugnon, Romain 
Dell’Aquila, Etienne Dener-
vaud, Matthieu Dupertuis, 
Jérémy Dutruit, Anthony Her-
tig, Gaëtan Jaquier, Maxime 
Marchand, Nicolas Moser,  
David Pache, David Parison, 
Yoan Ricci, Claudio Rossi,  
Morgane Vassalli, Charlotte 
Verdon, Stéphanie Zeller,  
Laetitia Ziehli. 

Du côté de la police de sûreté, 
ont été assermentés: Loïc  

Aubert, Florian Berger, Jenni-
fer Dvornic, Lousiane Eichen-
berger, Lauranne Elber, Largey 
Alexandre, Angélique Mobilia, 
Paola Reynaud, Adrien Rime, 
Caroline Seydoux, Tiffanie  
Tinembart. Les nouveaux colla-
borateurs sont Samuel Corset, 
Marc Moix, Olivier Curty,  
Fanny Rittmeyer et Olivia  
Cutruzzola. 

La cheffe du département des 
institutions et de la sécurité, la 
conseillère d’Etat Béatrice  
Métraux, s’est exprimée pen-
dant la cérémonie et a pronon-
cé ses encouragements à ces 
nouveaux membres de la police 
cantonale vaudoise.  SL

Les aspirants gendarmes et inspecteurs ont prêté serment vendredi 
dans la cour du château. CELINE REUILLE

Les jeunes gendarmes et inspecteurs en parade à Morges
MORGES 

Terre des hommes organise  
une vente d’oranges dans toute  
la Suisse pour soigner des enfants 
dans le monde. A Morges,  
elle aura lieu samedi de 9 à 16h  
à la Coop des Charpentiers.  SL
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